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    Un Montmartre signé Truffaut


    
      Il a passé toute son enfance dans les 9e et 18e arrondissements de Paris. Il y a créé un double devenu célèbre, qu’il a nommé Antoine Doinel et qu’il a fait vivre dans cinq de ses films. Il repose aujourd’hui pour toujours au cimetière de Montmartre. Si un cinéaste est intimement lié au quartier de la Butte et à ses alentours, c’est bien François Truffaut.


      Le réalisateur a vingt-six ans lorsqu’il entreprend Les Quatre cents coups (1959), son premier long-métrage, dont le scénario est pour l’essentiel issu de ses propres souvenirs. Paradoxalement, c’est la Tour Eiffel que l’on voit pendant tout le générique du début 1. Si Truffaut ancre ainsi son film dans Paris, Les Quatre cents coups ont pour cadre principal les rues qu’il fréquentait lorsqu’il était enfant. Le jeune Antoine Doinel, 13 ans, habite avec ses parents dans un immeuble situé sur ce qui est devenu aujourd’hui la place Gustave Toudouze et c’est à Montmartre qu’il fait l’apprentissage de la rue, autrement dit de la vie, dans un quartier qui n’est pas tout à fait comme les autres. Le monde des gamins y est confronté en permanence à celui des adultes, et encore plus lorsque ces enfants pratiquent l’école buissonnière.


       

      [image: Les Quatre cents coups de Francois Truffaut : place Gustave Toudouze à Montmartre.]


      Antoine est censé aller en classe, comme le jeune Truffaut, rue Milton (les scènes extérieures ont, en fait, été tournées au 85 rue de Vaugirard, l’ancienne adresse de l’École Louis-Lumière), mais il en est rapidement renvoyé. Il faut dire qu’avec son pote René, il multiplie les bêtises. Après avoir planqué leurs cartables dans la porte-cochère du 53 avenue Trudaine, ils se baladent jusqu’aux Grands boulevards, limite sud du 9e arrondissement, sortent de l’Astor cinéma (12 boulevard Montmartre) qui joue Liane l’esclave blanche, puis vont voir Terreur à Shanghai, un film « parlant français », au Cinéac-Italiens (5 boulevard des Italiens). Quelques jours plus tard, ils commettent leur premier larcin : le vol dans le hall d’un cinéma de la photo d’Harriet Anderson, interprète de Monika d’Ingmar Bergman.


      [image: Les Quatre cents coups de Francois Truffaut : Antoine vole dans le hall du cinéma la photo d'Harriet Anderson.]


      Les deux garçons se laissent séduire par l’une des attractions installées sur le boulevard de Clichy, le « Rotor », grand cylindre à la paroi duquel Antoine, surpris et hilare, se retrouve collé par la force centrifuge.


      Mais, quelques minutes plus tard, les éclats de rire du gamin disparaissent lorsqu’il surprend sa mère en train d’embrasser un inconnu devant la bouche de métro de la place de Clichy.


      [image: Les Quatre cents coups de Francois Truffaut: deux images : Antoine surprend sa mère en train d'embrasser un inconnu à la sortie du métro.]


      C’est peut-être pour cela que, de retour à l’école le lendemain sans un mot d’excuse justifiant son absence, il lance à son instituteur : « C’est ma mère, m’sieur […] Elle est morte ! » Nouvelle punition des parents. Nouvelle fugue d’Antoine qui, transi de froid, erre toute une nuit sur son « territoire » : rue Lepic, rue Puget, place Blanche. Au petit matin, il va se débarbouiller dans le bassin de l’église de la Sainte-Trinité, place d’Estienne d’Orves. René l’accueille finalement chez lui, dans l’appartement bizarre de ses parents un peu fous, 7 avenue Frochot, dans une tranquille cité privée où habita Jean Renoir.


      Les deux garçons décident d’aller voler une machine à écrire dans la société où le père d’Antoine est employé, sur les Champs-Élysées, pour tenter de la revendre au mont-de-piété, 16 rue Forest, non loin de la place de Clichy – sans succès. En désespoir de cause, ils la rapportent dans les bureaux. Mais, alors qu’il est en train de reposer la machine à sa place, Antoine se fait surprendre par le gardien qui alerte son père. Furieux, celui-ci conduit l’enfant au commissariat de police.


      [image: Les Quatre cents coups de Francois Truffaut: Antoine passe la nuit au dépôt.]


      Antoine passe la nuit au dépôt avant d’être emmené dans un panier à salade. Les larmes embuent ses yeux tandis qu’il voit défiler, derrière la vitre grillagée du car de police, quelques « hauts-lieux » de son quartier – le cinéma Le Ritz (6 boulevard de Clichy), les Folies Pigalle, le Pigall’s, le Narcisse…


      Accusé de « vagabondage et de vol », Antoine est placé dans une maison de correction pour adolescents située en Normandie, le Centre d’Observation de Mineurs Délinquants, d’où il fuguera pour découvrir enfin, après une course effrénée, la mer !


       

      Les amours d’Antoine


      Vers dix-sept ans, Antoine tombe amoureux de Colette (Marie-France Pisier), une jeune fille aperçue aux Jeunesses musicales de France. C’est le sujet d’Antoine et Colette, l’un des sketches de L’Amour à vingt ans (1962). Dans cette chronique sentimentale, Antoine, qui a un petit boulot dans une fabrique de disques, loge dans une chambre d’un modeste hôtel donnant sur le boulevard de Clichy, le Floride, juste à côté du Gaumont-Palace.


      [image: Antoine et Colette de Francois Truffaut : Antoine regarde le boulevard de Clichy par la fenêtre.]


      Il la quitte bientôt pour se rapprocher de Colette qui vit avec ses parents à trois cents mètres à peine, dans un immeuble de la rue Lécluse, dans le 17e arrondissement tout proche. Mais la jeune fille considère Antoine comme un simple camarade et ne répond pas à ses avances. Si Doinel est entré dans la vie active et a chèrement gagné son indépendance, il ne semble pas s’être entièrement dégagé de l’adolescence.


      Dans Baisers volés (1968), nous le retrouvons indécis, dans ses sentiments comme sur ce qu’il veut faire de sa vie. Aime-t-il vraiment Christine (Claude Jade) ? Il la fréquente tout en lui déclarant qu’il « ne l’admire pas », en lui expliquant doctement que « l’amour, ça marche avec l’admiration ». Il s’engage dans l’armée, avant d’en être chassé pour désertions successives.
Il devient alors veilleur de nuit dans un petit hôtel de l’avenue Junot (l’hôtel Alsina, où logea Édith Piaf), puis est congédié.


      [image: Baisers volés de Francois Truffaut : Antoine est veilleur de nuit dans un petit hôtel de l'avenue Junot, l'hôtel Alsina où logea Edith Piaf.]





      


      
        
          1. Sorte d’écho au scénario du premier court-métrage de Truffaut (qu’il ne réalisera pas) dans lequel une jeune fille débarquant à Paris pour quelques heures voit partout la tour Eiffel mais ne parvient pas à l’atteindre.

        

      

    

  

  
    

    Cartes


    Le Fabuleux destin d’Amélie Poulain


    de Jean-Pierre Jeunet (2001)


    
      [image: Carte Le Fabuleux destin d'Amélie Poulain avec la localisation de 7 lieux de tournage.]


      Première image du film : une voix off raconte qu’une mouche s’est posée rue Saint-Vincent le 3 septembre 1973 à 18 h 23’ 30’’. [image: 1]


      Il était une fois une jeune fille pas comme les autres appelée Amélie Poulain. Élevée par un père mutique qui reporte toute son affection sur un nain de jardin, Amélie grandit, solitaire et timide, puis quitte le pavillon d’Enghien-les-Bains pour devenir serveuse au café des Deux Moulins, 15 rue Lepic. [image: 2]


      La vie d’Amélie laisse une large place à l’imaginaire. Elle habite rue des Trois-Frères et aime se rendre au Studio 28, un cinéma situé 10 rue Tholozé. [image: 3]


      Elle s’aperçoit peu à peu qu’elle a le pouvoir de rendre les gens heureux. Elle défend Lucien, l’apprenti de l’épicerie Collignon, 56 rue des Trois-Frères, contre la méchanceté de son patron. [image: 4]


      Dans la station de métro Abbesses, elle découvre Nino Quincampoix en train de fouiller sous le Photomaton à la recherche de vieilles photos qu’il collectionne. Elle tombe tout de suite amoureuse. Sa vie pour le retrouver deviendra alors un véritable jeu de piste… [image: 5]


      Place Saint-Pierre, au pied du square Louise-Michel, Amélie Poulain vêtue comme une espionne donne des rendez-vous alambiqués à Nino depuis un téléphone public. [image: 6]


      Au café des Deux Moulins, Amélie aimerait déclarer sa flamme à Nino mais elle se dérobe lorsque le jeune homme débarque dans le bar. Véritable ange gardien, son voisin, M. Dufayel, trouvera une solution pour la pousser dans les bras de l’homme de sa vie. [image: 2]


      Amélie et Nino sont enfin heureux au pied du Sacré-Cœur ! [image: 7]
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